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	À toutes ces âmes vagabondes…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	C’est beau la Folie Putain.

	Lomepal


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Qu’est-ce que la vie et qu’est-ce que je dois faire de cette vie ?

	Tout le monde se pose cette question…

	J’ai écrit mes pensées et mes poèmes afin d’essayer de sortir cette tornade infernale de pensées de ma tête, et exprimer ce que je ressens vraiment ; ce que la vie me fait ressentir.

	Amour, tristesse, passion, déprime…

	Les mots me gardent en vie et peuvent vous aussi vous embarquer dans ce tourbillon d’émotions.

	Venez voir à quoi ressemble ma vie et à quoi elle a ressemblé depuis l’année dernière au travers de mes émotions borderline.




 

	 

	 

	 

	 

	Âme sensible

	 

	 

	 

	Un jour, souviens-toi, je t’ai promis un poème,

	Et dans poème on entend surtout le mot aime,

	Qui exprime donc combien je t’apprécie,

	Et combien je suis heureux quand tu souris.

	À défaut d’être, comme Victor Hugo, un poète, je suis,

	Comme tu me l’as si bien dit,

	Une âme sensible ;

	Sensible à ton être si paisible.

	Alors je te dédie ces quelques mots,

	En ce jour de fête si beau,

	Afin que tu te souviennes de moi, de nous,

	De nos échanges, de nos mots doux.

	L’aura que tu dégages ne cesse de m’inspirer,

	Tout s’emmêle, se recroise, pour enfin se retrouver,

	Mon cœur vagabond a trouvé en tes yeux sa maison,

	Car tu apaises les tempêtes qui éclatent à foison.

	Et le cœur a ses raisons,

	Que la raison ignore,

	J’ai vu en toi cette lectrice en or,

	Qui dévore des écrits et partage sa passion.

	Mais plus qu’une lectrice, je te sens amoureuse,

	Amoureuse du soleil, du beau temps, des cadeaux de la vie,

	Je te sens tumultueuse,

	Qui surfes chaque jour, sur les vagues de la vie.

	Juliette, ô ma Juliette, pourquoi es-tu Juliette ?

	Je ne cesse de te tourner en tous sens dans ma tête,

	Toutes ces qualités, ces minuscules imperfections,

	Qui me font t’aimer avec passion.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu es née un 21 avril il n’y a pas si longtemps,

	Avec toi apportant toutes ces fleurs du printemps,

	Ces rayons de soleil qui réchauffent la peau,

	Et un être agréable et particulièrement beau.

	Joyeux anniversaire douce damoiselle,

	Ce poème, je l’espère, vous aura touchée,

	Comme vous m’avez touché dès la fin de l’été.

	 

	Je vous aime


 

	 

	 

	 

	 

	Maman

	 

	 

	 

	Maman j’ai peur que je te blesse,

	Que tu me laisses, que tes mots soient emplis de tristesse…

	J’ai peur de croiser la déception dans ton regard, que je t’égare, que je provoque ton départ.

	 

	Maman regarde-moi pour de vrai,

	Cette tristesse, tu la vois, pas vrai,

	Pourtant, tu l’ignores, je le sais,

	Mais ce que je te montre est si vrai.

	 

	Maman j’ai mal, j’appelle à l’aide,

	Je te supplie de trouver un remède,

	Fais-moi vivre non plus survivre,

	Sortir de cette noirceur qui m’enivre.

	Je suis addict à ces rouges sanglots,

	Que je provoque le soir sans un mot,

	Au-dessus du lavabo, je trouve ça si beau…

	 

	Maman, regarde-moi pour de vrai,

	Cette tristesse tu la vois pas vrai,

	Pourtant tu l’ignores je le sais,

	À la fin, c’est toi qui en feras les frais.
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